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prochain. Des centaines d’associations et de comités surgirent en 
diverses contrées de l’Italie, et leur zèle infatigable fit naître des 
caisses rurales, des fourneaux économiques, des asiles de nuit, des 
cercles de récréation pour les fêtes, des œuvres de catéchisme, 
d autres ayant pour but l’assistance des malades ou la tutelle des 
veuves et des orphelins, et tant d’autres institutions de bienfai
sance, qui furent saluées par la reconnaissance et les bénédictions 
du peuple et reçurent, souvent même de la bouche d'hommes 
appartenant à un autre parti, des éloges bien mérités.

ht dans le déploiement de cette louable activité chrétienne, 
les catholiques n’ayant rien à cacher se montrèrent selon leur 
coutume à la lumière du jour et se tinrent constamment dans 
les limites de la légalité.

Mais survinrent alors les événements néfastes, mêlés de dé
sordres et de 1 effusion du sang des citoyens, qui mirent dans le 
demi quelques contrées de l’Italie. Nul plus que Nous ne souffrit 

plus profond de l’âme, nul plus que Nous ne s'émut à ce 
spectacle.

Nous pensions cependant qu’en recherchant les origines pre
mières de ces séditions et de ces luttes fratricides, ceux qui ont 
la direction des affaires publiques reconnaîtraient le fruit funeste 
mais naturel île la mauvaise semence impunément répandue dans 
la I éninsule, si largement et pendant si longtemps ; Nous pen
sions que remontant des effets aux causes et faisant leur profit 
de la dure leçon qu’ils venaient de recevoir, ils reviendraient aux 
règles chrétiennes de l’organisation sociale, à l’aide desquelles les 
nations doivent se renouveler si elles ne veulent pas se laisser 
périr, et que par conséquent ils mettraient en honneur les prin
cipes de justice, de probité et de religion d’où dérive principale
ment même le bien-être matériel d’un peuple. Nous pensions que, 
ou moins, voulant découvrir les auteurs et les complices de ces 
soulèvements, ils s’aviseraient de les chercher parmi ceux qui ont 
eu aversion la doctrine catholique et qui excite les âmes à toutes 
les convoitises déréglées par le naturalisme et le matérialisme 
scientifique et politique, parmi ceux enfin qui cachent leurs inten
tions coupables â l’ombre des assemblées sectaires où ils aigui
sent leurs armes contre l’ordre et la sécurité de la société.

ht en effet, il ne manqua pas, même dans le camp des adver
saires, d esprits élevés et impartiaux qui comprirent et eurent le 
louable courage de proclamer publiquement les vraies causes de 
ces lamentables désordres.

Mais grandes furent Notre surprise et Notre douleur, quand 
Nous apprîmes que sous un prétexte absurde, mal dissimulé par 
artifice, ou osait, afin d'égarer l’opinion publique et d’exécuter 

plu» aisément un dessein prémédité, déverser sur les catholiques 
la toile accusation de perturbateurs de l’ordre pour faire retomber 
sur eux le blâme et le dommage des mouvements séditieux douit 
quelques régions de l’Italie avaient été le théâtre.

Et Notre douleur s’accrut encore bien davantage, quand, à, 
ces calomnies, succédèrent des actes arbitraires et violents, et 
qu on V!t nombre des principaux et des plus vaillants journaux 
catholiques suspendus ou supprimés, les comités diocésains et 
paroissiaux proscrits, les réunions des congrès dispersées, cer-
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